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Les Gammaridae(Crustaces, Amphipodes) du Massif Central

Annemarie Goedmakers

Résumé

Une prospection systématique des eaux courantes

du Massif Central a permis de reconnaître le nom-

bre d’espèces des Gammaridés présentes dans

cette région. On a trouvé les espèces suivantes:

Gammarus pulex (Linnaeus, 1758), G. fossarum

Koch, 1835, et G. ibericus Margalef, 1951.

G. ibericus, espèce nouvelle pour la France,
n’était jusqu’alors connue que dans sa localité-

type en Espagne centrale. G. ibericus vit en po-

pulations éparses aux périphéries du Massif Cen-

tral. Malgré des prospections intensives en Es-

pagne une seule station nouvelle a été trouvée.

Le matériel des deux stations espagnoles a été

comparé avec celui des diverses stations fran-

çaises.
La répartition géographique et l’écologie des

trois espèces sont traitées ci-après.

INTRODUCTION

Olivier (1963) fait l'historique des travaux

biologiques exécutés jusqu'alors dans le Massif

Central. Il en ressort que les eaux courantes en

particulier n'ont guère fait l'objet de recher-

ches.

Vernaux (1966) a examiné la faune benthique de

quelques eaux courantes près de Besse-en-Chan-

desse (Puy-de-Dôme). Il y a trouvé G. pulex

corme représentant unique des Crustacés.

Pacaud (1952) mentionne une station de G. lacus-

tris dans la région où la Dordogne prend sa

source
.

Vu les données très sorimaires dont on disposait

jusqu'à présent sur le Massif Central, il nous a

semblé intéressant d'effectuer des recherches

systématiques sur la répartition des Garrmaridés

Au cours des dernières années des chercheurs et

des étudiants de l'Institut de Zoologie Taxono-

mique ont effectué des prospections systématiques

dans de grandes parties de l'Europe afin d'éta-

blir la répartition des diverses espèces de Gam-

maridés d'eau douce.

En France surtout ceci a fourni un réseau très

serré de stations posant de nombreux problèmes

intéressant la systématique et l'écologie (voir

e.a. Pinkster et al., 1970; Pinkster, 1972).

Des chercheurs français (voir Roux, 1967; Vin-

cent, 1971) effectuent également des recherches

sur la répartition écologique des Gammaridés.

Néanmoins, il se trouve qu'une vaste région

française, le Massif Central, reste inexplorée

dans ces recherches.
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dans cette région
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MÉTHODES

Les différents systèmes de courants dans le

Massif Central furent prospectés systématique-

ment. A l'aide d'une épuisette, tous les micro-

habitats furent explorés et les Gammares présents

furent récoltés. Là où c'était possible, on a pré-

levé des échantillons d'au moins 100 exemplaires

afin de se faire une idée de la variabilité dans

les diverses populations. Dans chaque station la

température de l'eau fut mesurée ainsi que le pH

et la conductivité électrique. Puis on a noté la

profondeur, la largeur, la vitesse du courant, le

degré de pollution, la nature du fond et la végé-

tation éventuelle du ruisseau ou de la rivière.

RÉSULTATS

Des Gammares furent récoltés dans 125 stations.

Dans le Massif Central ceux-ci appartenaient à

trois espèces: G. pulex,
G. fossarum et G

.

iberi-

cus. La carte 1 représente les stations de ces

espèces, ainsi qu'un grand nombre de stations où

nous n'avons pas trouvé de Gaimiares.

Pinkster (1972) mentionne les données concernant

le département de l'Hérault.

MORPHOLOGIE, RÉPARTITION GÉOGRAFIOUE ET

ÉCOLOGIE DES ESPÈCES RENCONTRÉES

1 G. pulex est répandu dans toute la région du

Massif Central.

A. Des populations mixtes avec d'autres espèces
,

c.à.d. avec G. fossarum et G. wautieri Roux,

1967, n'ont été trouvées qu'aux périphéries de

cette région: la vallée du Rhône, et dans le

cours moyen de l'Allier.

Les conditions écologiques de l'espèce dans

ces localités périphériques sont analogues à

celles que Besch (1968) donne pour le sud-ouest

de l'Allemagne.

La morphologie de l'espèce trouvée ici ne

dévie pas non plus de la forme typique (voir

Pinkster, 1970).

B. Les populations de G. pulex dans la région

montagneuse proprement dite du Massif Central

diffèrent beaucoup des populations dans

d'autres parties de l'Europe occidentale tant

par leur morphologie que par leurs situations

écologiques .

a. Les plus gros qu'on a trouvés avaient une

longueur totale de 15 mm, ce qui est bien plus

petit que les 21 ram que Pinkster (1970) a trouvé

conme longueur maximum. Les Gamnares présentaient

une très faible variation morphologique,

b. Ils sont trouvés jusqu'à une altitude de plus

de 1200 m (voir fig. la) et ceci n'est point ex-

ceptionnel. En comparaison des données de la lit-

térature, c'est une situation très particulière:

- Dusaugey (1955) mentionne une répartition

principale dans les Alpes françaises entre 0 et

500 m d'altitude.

- Meijering (1971) ne trouve pas G. pulex au-

dessus de m dans le bassin de la Fulda.

- Maitland (1966) rencontre G. pulex principa-

lement dans le cours inférieur de la rivière

l'Endrick; l'endroit le plus élevé où l'espèce fut

encore trouvée, était à une altitude de l80 m.

c. Nisbet & Verneaux (1970) donnent un aperçu de

valeurs qui ont été trouvées lors des analyses

physico-chimiques d'eaux courantes en France. Aux

environs de Besse-en-Chandesse (Puy-de-Dôme), le

sol est en majeure partie granitique. Ici, le pH

des sources et des cours supérieurs des ruisseaux

ne s'élève en général pas au-dessus de 6. Quant à

la conductivité électrique, ces auteurs donnent

pour le Massif Central des valeurs comprises
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entre 50 et 100 ymhos /cm à 20° C
.

On trouve les mêmes conditions dans les eaux

habitées par G. pulex (voir fig. 2a et 3a). Ces

figures montrent que la répartition principale

est trouvée dans des eaux où le pH est de 6 à 7

environ et la conductivité entre 50 et 100

ymhos/cm.

Les valeurs de conductivité indiquent aussi que

nous avons affaire ici à une situation excep-

tionnelle: Meijering (1971) donne coirme limite

inférieure pour là présence de cette espèce une

conductivité de 90 ymhos /cm dans la région de la

Fulda.

d. Dans le Massif Central on rencontre G. pulex

surtout dans de petits cours d'eau supérieurs peu

profonds où la vitesse du courant est modérée

(voir fig. 4a).

On n'a pas trouvé cette espèce dans des ruisseaux

plus importants. Cette situation diffère fondamen-

talement de celle que Roux (1967) décrit pour les

Alpes françaises. C'est qu'on y trouve aussi G.

fossarum et G. wautieri
,

souvent même sympatri-

ques avec G. pulex. Celui-ci vit alors dans les

parties du ruisseau où l'eau coule lentement et,

le plus souvent, il est absent dans le cours su-

périeur .

Dans le Massif Central la situation est différen-

te: G. pulex y occupe toutes les eaux qui peuvent

être habitées par des Ganmares, c.à.d. aussi les

zones que G. fossarum et G. wautieri occupent

dans les Alpes françaises.

Le fond de ces eaux est le plus souvent de nature

argileuse, avec ou sans cailloux. En général, on

ne trouve de végétation que sur les bords, rare-

ment des plantes aquatiques et de petits touffes

de mousse parmi lesquelles les Gammares se

cachent
.

e. Le Massif Central est peu peuplé et aussi n'y

est-il guère question d'eaux polluées.

G. pulex s'y rencontre donc pricipalement dans 1'

eau pure.

2 G. ibericus fut trouvé en populations qui -

géographiquement - étaient très éloignées

l'une de l'autre (voir carte 1 et Pinkster,

1972). Au total on connaît maintenant 18

stations de cette espèce en France.

En Espagne on ne connaît jusqu'à présent qu'

une seule station de G. ibericus (voir Pink-

ster, 1971). Le petit nombre d'
exemplaires

de cette espèce dans la collection du Dr. R.

Margalef, Barcelone, ne se prête pas bien à

des recherches de morphologie corrparative avec

les Ganriares des différentes populations de

France. C'est pourquoi nous avons récolté

d'autres exemplaires dans la station-type; en

outre on s'est efforcé de trouver d'autres

stations de cette espèce en Espagne. Ces re-

cherches n'ont abouti que dans une seule autre

station (voir carte 2).

De même qu'en France, la répartition géogra-

phique de cette espèce est très restreinte en

Espagne .

Des croisements préliminaires, tentés entre G.

ibericus de la localité-type en Espagne et G.

fossarum, des Alpes et G. cf. fossarum des Py-

rénées françaises ,
sont restés négatifs .

Il n'y avait d'ailleurs presque pas de préco-

pulations entre ces espèces.

a. Les plus gros <Sd de G. ibericus originaires

d'Espagne et de France étaient considérablement

plus grands que les 11 nm que Pinkster (1971) in-

dique comms longueur maximum; certains mesurent

jusqu'à 14 mm.

Toutes les populations présentaient une grande

variabilité en ce qui concerne la sétosité de P5

- P7. Les autres caractères, coiime la sétosité de

Ur 3j le rapport entre la longueur de l'endopo-

dite et de l'exopodite et la sétosité de A2 pré-

sentent aussi une grande variabilité. En géné-

ral, ceci caractérise les populations isolées

(voir Pinkster, 1973).

b. G. ibericus est trouvé aux périphéries du

Massif Central et par conséquent à des altitudes

moindres que G. pulex (voir fig. lb).

c. Quant aux valeurs du pH et de la conductivité

de l'eau (voir fig. 2b et 3b), elles sont à peu

près les mêmes que celles des eaux à G. pulex
.

d. G. ibericus se trouve principalement dans de

petits cours d'eau supérieurs, mais par comparai-

son à G. pulex il préfère un courant un peu plus

lent (voir fig. 4b).

Par comparaison à G. pulex,
G. ibericus préfère

un fond plus pierreux et on le trouve plus rare-

ment aux endroits où le fond n'est composé que

d'argile.

e. Le degré de pollution des eaux où l'espèce se

rencontre est en général faible (voir fig. 5b).

3 G. fossarum est présent dans la vallée du

Rhône et sur les faces nord et nord-ouest du

Massif Central (voir carte 1).
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Cette répartition géographique fut déjà mon-

trée par les cartes de répartition dans la

note antérieure de Goedmakers (1972).

G. fossarum est trouvé cependant en outre

conme espèce unique dans une région montag-

neuse géologiquement très ancienne, dans la

périphérie sud-ouest du Massif Central: la

région entre Castres et la rivière l'Orb

(e.a. Monts de Lacaune). Pour les Ganmares de

cette dernière région les remarques suivantes

peuvent être faites:

a. Les Gairmares ne présentent que de faibles va-

riations morphologiques et ils sont du type qui

est bien répandu dans les Alpes (voir Goedmakers,

1972).

b. Les Gammares sont présents jusqu'à une alti-

tude de 900 m; dans cette région les sommets

n'atteignent d'ailleurs pas les altitudes du

Massif Central (voir fig. le).

c. Le pH des ruisseaux de cette région est un

peu plus élevé que dans le reste du Massif Cen-

tral; ceci est l'indication d'un sol quelque peu

moins acide (voir fig. 2c).

La conductivité de l'eau est basse par suite de

la petite quantité de sels dissous (voir fig. 3c).

d. G. fossarum vit ici dans de petits ruisseaux

peu profonds à courant assez rapide,caché parmi

des cailloux (voir fig. 4c).Le plus souvent, la

végétation n'existe que sur les rives, ou bien

les cailloux du ruisseau sont couverts de mousse.

Il s'agit du même biotope que G. fossarum occupe

aussi dans les Alpes (voir Roux, 1967).

e. Il n'y a, ici, pas de pollution (voir fig.

5c ). Si 1 1
on compare ces données à celles de G.

fossarum du nord et nord-ouest du Massif Central

(voir fig. l-5d), il apparaît que dans ce dernier

cas il s'agit de cours moyens de rivières.

DISCUSSION

Le genre Gammarus s'est répandu dans toute l'Eu-

rasie et il est considéré conrne genre ancien et

primitif (voir Pinkster, 1973).

La répartition de G. pulex est un exemple d'une

espèce qui, après la dernière période glaciaire,

s'est rapidement répandue à partir du Balkan sur

de grandes parties de l'Europe et de l'Asie.

Les biotopes de G. pulex dans le Massif Central

sont très stables: des ruisselets recevant leur

eau de sources. Si les Gairmares quittaient ces

habitats, ils se retrouveraient aussitôt dans les

circonstances fort défavorables des cours d'eau

plus larges à courant rapide et dont le niveau

varie beaucoup.

En Allemagne, Meijering (1971) a rencontré G. pu-

lex dans un milieu analogue, aussi stable, mais

à des altitudes moins élevées. En hiver les Gam-

mares y vivent principalement dans les cours su-

périeurs de ruisseaux qui reçoivent leur eau des

sources et en été il se trouvent plutôt dans les

cours moyens. Dans les deux cas les conditions,

surtout la température de l'eau, sont stables.

Depuis la dernière période glaciaire, G. pulex a

habité le Massif Central et il a probablement

occupé une position de concurrence favorable vis

à vis de G. fossarum, de sorte que cette dernière

espèce est absente dans cette région.

Vu la répartition géographique de G. fossarum

(voir Goedmakers, 1972), il est probable que

cette espèce, de même que G. pulex, s'est répan-

due en Europe à partir du sud-est après la der-

nière période glaciaire.

Il est cependant possible que la population assez

isolée de G. fossarum située à la périphérie sud-

ouest du Massif Central, soit une relicte d'avant

la dernière période glaciaire, quand G. fossarum

corme aujourd'hui ,
se -rouvait dans de grandes

parties de l'Europe.

Depuis la dernière période glaciaire les Alpes

pourraient être peuplées par G. fossarum aussi

bien à partir du nord-est que de l'ouest. Ceci

pourrait expliquer la grande variation en types

morphologiques, qui est manifeste surtout dans

les Alpes.

G. ibericus forme surtout des populations relic-

tes. Les populations espagnoles et celles de

l'Hérault pourraient être des formes relictes de

la Mer Tetbys, ainsi que Cobitis calderoni Bà-

çescu et Cottus petiti I&çescu & Mester (voir Ba-

çescu, 1966). A partir de la région de l'Hérault,

G. ibericus aurait pu se répandre sur le Massif

Central. C'est encore par les périodes glaciaires

que plusieurs populations ont été isolées ici.

Enfin, notons la présence d',Echinogammarus beril-

loni (Catta, 1878) hors de son aire de réparti-

tion dans le Midi (voir Pinkster, 1973). Etant

donné que cette espèce a été récoltée réceiiment

dans la vallée du Rhône, le problems sera repris

ultérieurement
.
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Carte 1. La répartition géographique des Gammares dans le Massif Central.
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Carte 2. La répartition géographique des Gammaridés dans la région de Cuenca (Espagne).
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Fig. 1. L’altitude des stations dans le Massif Central avec Gammares.

Fig. 2. Le pH des stations dans le Massif Central avec Gammares.

de la plaine de l’AllierG. fossarum

c des Monts de Lacaune

d

G. fossarum

b G. ibericus

G. pulex

Les stations sont groupé (de bas en haut) selon l’espèce rencontrée:

a
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Fig. 3. La conductivity électrique des stations dans le Massif Central avec Gammares.

Fig. 4. La vitesse du courant des stations dans le Massif Central avec Gammares.

Fig. 5. Le degré de pollution des stations dans le Massif Central avec Gammares.

G. fossarum de la plaine de l’Allier

c des Monts de Lacaune

d

G. fossarum

b G. ibericus

G. pulex

Les stations sont groupé (de bas en haut) selon l’espèce rencontrée:

a


